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- MADDIE -
Je l’ai détesté au premier regard.
Je ne suis pourtant pas une personne haineuse. En réalité, je suis même particulièrement amicale, mais il y a quelque chose chez Braden Carter qui me hérisse les poils, et ce depuis la première fois que je l’ai vu, il y a cinq semaines.
C’est peut-être ce sourire arrogant et suffisant qu’il affiche quand les filles le suivent des yeux avec admiration, ou peut-être cette façon qu’il a de les déshabiller du regard. C’est peut-être son attitude je-m’en-foutiste et prétentieuse, ou la certitude qu’il a de pouvoir conclure avec n’importe quelle fille du campus. Ou, plutôt, n’importe quelle fille du pays.
C’est peut-être que je suis attirée par lui alors que c’est bien la dernière chose dont j’ai envie, et qu’il me rappelle tout ce que j’ai laissé chez moi, à Brooklyn.
Je m’efforce de chasser ces pensées et continue d’examiner la résidence de la fraternité comme s’il n’existait pas. Ce qui est loin d’être évident, surtout avec les trois filles collées à son bras et à d’autres parties de son corps que je ne nommerai pas. Faut-il préciser que ce type est diaboliquement sexy ?
Il a des cheveux blonds, ébouriffés et dorés par le soleil, des reflets naturels pour lesquels la plupart des filles seraient prêtes à payer une fortune – et d’ailleurs, c’est ce qu’elles font. Ses yeux sont d’un bleu si intense qu’ils paraissent électriques, et sa peau naturellement cuivrée par le climat californien. Inutile d’ajouter qu’il a un corps de rêve, mince et musclé car, après tout, on est bel et bien en Californie et, ici, apprendre à surfer dès qu’on tient sur ses deux jambes, c’est une question de survie.
— Arrête de le reluquer.
Kayleigh s’approche de moi et me donne une petite tape sur l’épaule.
— Tu as autant de chances de me voir le reluquer que de me voir faire un strip-tease pour toute la résidence, je réplique.
— Chérie, j’en connais plusieurs qui seraient vraiment pas contre.
Kyle m’adresse un clin d’œil de l’autre côté du bar dans la cuisine et je pousse un soupir.
— Ils peuvent toujours rêver. Ça risque pas d’arriver, Kay.
— Dommage. (Elle me sourit.) Je serais pas forcément contre, moi non plus.
Je secoue la tête, mais avec un sourire. Dès le premier jour où elle est entrée dans notre chambre, il y a cinq semaines, Kay a ouvertement affiché son orientation. Elle est bisexuelle et se fiche que les gens soient au courant. J’ai éprouvé du respect pour elle à la seconde où je l’ai vue. Je trouve sa spontanéité plutôt rafraîchissante.
— Tu es incorrigible, je lui dis d’un air faussement réprobateur.
— Parle pour toi ! (Elle me fait un clin d’œil et claque des doigts vers Kyle.) À boire, trouduc !
— Attends ton tour, la relou, répond-il en remplissant deux shots de vodka avant de les tendre à quelqu’un à l’autre bout du bar.
— Je parie qu’il se précipiterait si c’était toi qui avais demandé, murmure-t-elle à voix pas si basse.
— Tu crois pas si bien dire, Kay ! (Kyle se retourne et me décoche son sourire à cent mille watts.) Tu veux un verre, sublime créature ?
— Ça va, merci, je réponds avec un sourire poli. Mais je suis sûre que Kay est partante, elle.
— Tu déconnes ! (Kay se penche en avant et fait claquer sa main sur le bar.) Quatre shots de vodka, Kyle. Ce soir, je vais lui apprendre la vie, à Miss Maddie.
— C’est parti !
Il aligne quatre petits verres à liqueur.
— Kay, je murmure d’une voix sifflante. Tu sais bien que je ne bois pas !
— Buvais, corrige-t-elle. Buvais pas. Mais maintenant, si.
— Kay.
— Maddie, fait-elle en imitant le ton de ma voix avant de s’emparer des verres que Kyle fait glisser vers nous. Un, deux et paf. C’est comme ça qu’on fait, petite fille. Tu réfléchis pas, tu gâches pas. Tu me descends les deux.
— C’est vraiment une mauvaise idée, je murmure en prenant les deux verres, les yeux rivés sur le liquide à l’odeur puissante. Si je vomis, c’est toi qui nettoies.
— Toujours. (Elle fait un clin d’œil.) Prête ? Un, deux et paf !
Envoyer. Avaler. Envoyer. Avaler.
L’alcool me brûle en glissant le long de ma gorge et je me tapote la poitrine comme si ça pouvait atténuer la sensation de feu. Kyle m’adresse un petit sourire malicieux.
— Je croyais que tu buvais pas ? demande-t-il.
— Je ne bois pas, je réponds en reposant les verres.
— Je sens qu’elle va nous donner du fil à retordre, celle-là. (Kay s’essuie le menton.) T’es sûre que t’as jamais bu avant, Mad ?
Je hausse une épaule et le mensonge sort de ma bouche sans difficulté.
— Évidemment que j’ai déjà bu de l’alcool, mais pas au point de me saouler.
— … Mais ça, c’était avant ! (Kay frappe de nouveau sur le comptoir.) Kyle, six autres shots.
— De ?
— De n’importe quelle putain de boisson que tu voudras bien nous verser.
— Tant que t’y es, fais-en douze ! s’exclame Lila en se glissant à côté de moi. Trois pour moi, trois pour Megan quand elle arrivera.
— Douze ? Combien de verres vous pensez que j’ai en réserve, les filles ? plaisante Kyle avant d’ouvrir un autre placard.
À l’intérieur, des verres à liqueur sont soigneusement alignés sur toute une étagère.
— J’aimerais pas être à la place de celui qui va devoir nettoyer tous ces verres demain, je glisse.
— Braden. (Kyle éclate de rire.) Moi, je me contente de les servir à vos jolis minois. C’est pas de chance pour lui, mais c’est tout l’inverse pour moi.
Il se penche en avant et dépose trois verres devant moi, avec un sourire qui ferait fondre le cœur de n’importe quelle autre fille. Je hausse un sourcil et attends patiemment qu’il distribue tous les shots.
— J’ai loupé quelque chose ? (Megan se faufile entre Lila et moi, ses cheveux blonds rebondissent comme elle sautille d’excitation.) Oh, ça en fait des verres ! Qu’est-ce qu’on fête ?
— La cuite que Maddie va se payer ! annonce Kay en levant le premier verre.
— Sans blague ! (Megan tourne la tête vers moi.) Pour de vrai ?
— Apparemment, je réponds sèchement.
— Mince alors, Mad. C’est cool !
Elle se trémousse, et aussitôt les yeux de Kyle se posent sur sa poitrine. Côté nichons, Megan est très bien équipée, et elle aime le faire savoir au monde entier.
— Assez discuté ! souffle Lila en attrapant un verre. Un, deux, trois et paf ?
— Ouais, carrément !
Kay part d’un grand rire et lève le deuxième verre.
Je prends une profonde inspiration et m’empare de deux shots. Bon sang, mais qu’est-ce qui cloche chez moi, ce soir ? Je ne bois pas, du moins pas de cette manière. Je ne peux pas perdre le contrôle.
— Paf ! s’exclame Kay.
Un. Deux. Trois. Feu.
Woooow.
Je cligne plusieurs fois des yeux et déglutis.
— Bord… bon sang !
— Ça marche, glousse Lila. Normalement, Maddie ne dit jamais un seul gros mot !
— Je n’ai pas dit de gros mot ! je lui rétorque. « Bon sang » n’est pas un gros mot.
— D’accord, tu as presque dit un gros mot. (Elle lève au ciel ses yeux noirs soulignés de khôl.) Je vais te faire sortir un vilain mot de ces jolies lèvres roses avant la fin de la soirée !
Je résiste à l’envie de lever les yeux au ciel à mon tour.
— Et moi y a plusieurs choses que j’aimerais faire sortir de ces jolies lèvres roses, fait remarquer Kyle en m’adressant un clin d’œil.
— Sale porc !
Kay lui donne un coup dans le bras par-dessus le bar.
— Bon sang, Kay ! T’as une putain de masse à la place du poing ou quoi ?
Il se frotte le bras.
— Pour toi, mon Kyle chéri, mon poing sera tout ce que tu voudras. (Elle lui jette un regard malicieux et se relève d’un coup en me prenant la main.) Viens, petite fille, on va aller remuer nos popotins !
Je jette un regard implorant à Lila et tire sur le tee-shirt de Megan.
— D’accord, d’accord, j’arrive !
Megan se retourne et entraîne Lila avec elle.
La pièce principale est bondée. Les haut-parleurs crachent de la musique à plein tube et les corps se pressent au milieu de la piste. Un couple s’embrasse sur le canapé – oh mon Dieu. Ah non, ils ont indéniablement dépassé le stade du baiser.
Je détourne les yeux et laisse les filles me tirer à travers la foule frénétique. L’alcool se répand dans mon corps et je me détends un peu, certaine de devoir m’arrêter là ce soir, en ce qui concerne l’alcool. Pas besoin de tenter le diable.
Megan m’attrape par la main et m’oblige à danser, à me laisser aller. De la folie. Voilà ce que c’est. Boire, et maintenant danser.
Ces filles ruinent tous mes efforts.
— Lâche-toi, petite fille ! s’écrie Kay. Ce cher Carter en personne est en train de mater ton petit corps sexy !
Formidable. Tout ce que je voulais – être la prochaine sur sa liste. La prochaine sur une très, très longue liste.
— Il peut toujours mater, je réponds en captant son regard dans le coin de la pièce. C’est tout ce qu’il aura.
Je lui tourne le dos et Lila s’approche de moi en secouant sa chevelure sombre.
— Quelqu’un devrait le remettre un peu à sa place, dit-elle. Certes, il a le corps d’un Apollon, mais il a la tête comme un melon.
— C’est clair, acquiesce Megan. Mais il a toujours été comme ça. C’est Braden, quoi.
Megan et Braden sont tous les deux originaires de la même ville et, d’après ce qu’elle nous a raconté, leurs parents étant assez proches, ils ont grandi ensemble. À part nous, c’est à peu près la seule fille de la soirée qui ne se prosterne pas à ses pieds.
— Tu sais quoi ? fait Kay.
On jette un autre regard vers lui et on découvre une nouvelle blonde pendue à son cou.
— Quoi ? je demande en me détournant de lui, un air de dégoût sur le visage.
— Ce garçon a besoin de savoir ce que ça fait aux autres, de se comporter comme lui. Ce que ça fait de se faire baiser et larguer.
Tous les yeux se tournent vers moi. Je secoue la tête en reculant.
— Oh, non. Non, non, certainement pas !
Je fais volte-face et quitte la pièce, me frayant un chemin dans la cuisine jusqu’au jardin, les trois filles sur mes talons.
— Mad, ça va être trop drôle ! (Lila me prend les mains et se met à sautiller.) Allez !
— Hum. (Megan observe la maison, puis ses yeux glissent vers moi.) Je pense que ça lui ferait pas de mal.
— Non !
Je secoue de nouveau la tête.
— Il suffit que tu te le tapes une fois, argumente Kay. En plus, c’est pas comme s’il était moche, hein ? Je me verrais bien lui claquer ses petites fesses, moi.
— Alors vas-y toi, fais-le !
— Oh, non. (Megan soupire.) Elle peut pas. Kay est peut-être bi, mais tout le monde sait qu’elle préfère les filles, alors il tentera jamais rien. Lila, elle, sort pile avec un de ses amis, et moi j’ai grandi avec lui. C’est un peu comme si c’était mon frère. T’es la seule à pouvoir le faire.
— Je ne comprends pas ce que ça va nous apporter.
Je les regarde à tour de rôle.
— La satisfaction de savoir que ce mec aura finalement envie de ce qu’il ne peut pas avoir, explique Kay en haussant les épaules. Allez quoi, Mad. Ça prendra deux semaines, trois maximum.
— Peut-être un mois, ajoute Megan. Après tout, soit il se lassera et il laissera tomber, soit il tombera amoureux de toi. Il arrête pas de te regarder, Mad. Même en cours, quand tu penses le contraire. Il refuse de me parler de toi, et ça c’est la preuve que tu l’attires. En général, il me détaille par le menu ses conquêtes du week-end.
— Et puis Meg sait comment il fonctionne, ajoute Lila. Alors on a l’avantage.
— En gros, je peux pas vous dire non, c’est ça ?
Je pousse un soupir et passe mes doigts dans mes cheveux.
— C’est ça.
Kay hoche la tête.
— Oh, bon sang. J’ai comme le sentiment que je vais le regretter.
— Maddie Stevens, votre mission, si toutefois vous l’acceptez (elle fait un sourire et tend les mains. Lila et Megan posent les leurs par-dessus), sera de piéger le joueur à son propre jeu. L’acceptez-vous ?
Je prends une profonde inspiration, chaque parcelle de mon cerveau me hurle de dire non et de m’enfuir en courant. Piéger le joueur à son propre jeu. Le type que je déteste parce qu’il incarne tout ce que je voulais laisser derrière moi en quittant Brooklyn.
Mais, plutôt que de prendre la fuite, je pose la main sur la pile devant moi.
— Oui, je l’accepte.
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- BRADEN -
Je ne suis pas foutu de dire qui est la nana accrochée à mon bras. Je suis presque sûr de ne l’avoir jamais vue de ma vie, mais elle est plutôt sexy, elle a de beaux nichons, du coup je me dis qu’elle peut rester un peu. En même temps, elle n’est pas assez sexy pour que je me la tape, alors elle ne restera pas très longtemps.
Blondinette colle ses lèvres contre mon oreille et je dissimule ma grimace en jetant un regard circulaire sur la résidence de la fraternité. Mes yeux se posent sur Maddie Stevens – Princesse de l’université de Californie à Berkeley.
Elle est assise au bar avec cette fille qui est bi. Merde, comment elle s’appelle, déjà ? Oh, peu importe. Megan et Lila sont avec elle, et je les regarde enchaîner les shots que Kyle leur fait ingurgiter ce soir, avec je ne sais quoi dedans. Elle secoue ses cheveux auburn et la bi l’entraîne avec elle.
Je balaye son corps du regard, vaguement conscient que Blondinette est désormais assise sur mes genoux. Deux globes fermes se pressent contre mon torse, et je sais maintenant sans doute possible que ses nichons sont des faux. Bien trop beaux pour être vrais.
Megan prend Maddie par la main, alors elle sourit, presque timidement. Elle commence à bouger au rythme de la musique et, tout à coup, putain, elle est plus du tout timide. Elle glisse sa main libre dans ses cheveux, regarde le sol et remue les hanches en cadence. Elle relève brièvement les yeux et sourit de nouveau, avec plus d’assurance cette fois.
— Putain, elle est trop sexy, dit Aston en faisant irruption à côté de moi.
Ryan apparaît derrière lui.
— Maddie ? je demande, le regard toujours rivé sur son corps en mouvement.
— C’est qui, Maddie ? ronronne Blondinette.
Merde, elle est encore là, elle ?
Maddie relève la tête, et ses yeux verts et brillants se posent sur Blondinette, toujours sur mes genoux. Elle pince les lèvres de dégoût et se détourne.
— Personne, bébé, t’inquiète. (Je l’écarte de moi.) Sois mignonne, va me chercher une bière.
Elle fait battre ses cils tartinés de mascara.
— Bien sûr.
Elle saute à terre et je lui tapote les fesses en reportant mon attention sur les gars.
— C’était qui, elle ? demande Ryan.
— Bonne question, mec. (Je hausse les épaules.) Une meuf.
J’aperçois Maddie qui se fraye un chemin à travers la foule, avec Megan, Lila et Miss Bisexuelle sur les talons.
— Hé, tu crois que les filles seraient furax si je lui courais après ? demande Aston en la suivant des yeux.
— Megan te foutrait la trempe de ta vie. (Ryan lui donne un coup de coude et s’appuie sur le bord du canapé.) Lila et Kay aussi, d’ailleurs.
Kay. C’est ça, le prénom de la bi.
— Même à moi, Maddie me botterait sûrement le cul, j’ajoute en les regardant. Cette fille, avant qu’elle accepte de tomber la culotte, faut passer devant le prêtre avec elle.
— Le mariage ? Tu peux toujours crever. (Aston secoue la tête.) Je suis trop sexy pour ces conneries, mec.
C’est presque vrai, du moins aux yeux des filles du coin. Il n’est jamais à court d’un ou deux petits coups d’un soir pendant le week-end.
— Le mariage ? répète Ryan. Nan, tout ce qu’il faut, c’est faire en sorte que cette nana tombe amoureuse de toi. Tu la fais tomber amoureuse et hop, le tour est joué. T’as gagné un cul, et pas des moindres.
Je penche légèrement la tête pour les observer tous les deux.
— Peut-être, mais on dirait une putain de poupée en porcelaine. Si t’y vas trop fort, elle risque de se briser.
— Je la briserais volontiers, moi, dit Aston. Mais ces conneries d’histoire d’amour, ça, je pourrais pas.
— Je pense que toi, tu pourrais, me dit Ryan.
Il me jette un regard tout en buvant une gorgée de sa bière.
— En une semaine ? fait Aston en se tapotant le menton.
— Nan, je dis.
— Un mois, lance Ryan d’un ton catégorique. Ça va pas être du gâteau de lui faire baisser sa garde, mais elle cédera avant la fin du mois. Tu peux y arriver, Braden.
— Mec, t’es conscient que c’est la copine de ta nana ? Tu me demandes de la séduire, de la baiser et de la larguer.
Non pas que je cracherais sur l’occasion de me taper Maddie Stevens. Ma parole, je serais même prêt à payer pour une occasion pareille.
Ryan hausse les épaules.
— Comme si Lila risquait de l’apprendre ! Ce truc reste entre nous trois. Braden Carter qui séduit une fille, c’est pas non plus exceptionnel, si ?
— Vas-y. (Aston sourit.) Fais-la tomber amoureuse. Si quelqu’un en est capable, c’est bien toi.
— J’sais pas.
Je m’enfonce dans le canapé et observe la piste de danse. Elle est de retour – elles le sont toutes les quatre.
Elle fait de nouveau ce truc avec les hanches, en les balançant d’un côté et de l’autre. Elle secoue la tête en riant, agitant sa chevelure. Lila lance un clin d’œil théâtral à Ryan, et il lui renvoie un petit sourire satisfait. Puis elle leur tourne le dos et dit quelque chose qui incite Maddie à jeter un regard par-dessus son épaule. Ses yeux verts croisent les miens. Je lui souris lentement, avec ce sourire qui me fait obtenir tout ce que je veux, suivi d’un petit clin d’œil. Un côté de ses lèvres brillantes se retrousse et elle détourne de nouveau le regard. Ses cheveux suivent le mouvement de sa tête.
— Alors ? Ryan s’enquit avant de me donner une tape sur la tête. Tu tentes le coup ?
— Défi relevé, les gars, je réponds en plaçant les mains derrière ma tête. Dans un mois pile, Maddie Stevens sera folle de moi et dans mon lit. Vous pouvez grave compter là-dessus.
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